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2eAné Je suis crime )égëre et vais dé fleur enÀu" 2me..Année.

VO 4. ETÇT ýÉJMlNAIRE DE QUÉ~BEC., 14 FÉVIPEI 1850. No.13.

XjOIOE NIWMRLQUE SUR LE PETIT SÉMIXAMLE
- DE QUÉBEC.
En 1668, cinq uus aprè~s l'établisse-

ment dcu Séminaire de Québec, Mgr. de
Lavai, son illustre fondateur, reçut par
les premdiers vaisseaux, la lettre sivante:
"Monsieur, jay reçu les deux le ttres que
vôtis avez pris la peine de mn'eserire l'an-
née-.passéeen datte des.. (a) les4quel-
les jny lues ait Itoy à mion.trdinaire. Sa
1'ajestéý après.m'avoir tesmoigné qu'et-
la eàtait très aise dQi voir la suite de vostre
zèle et de vostre application pour conser-
ver la pureté de la foy parmy les 'b4abitans

dela Colônie,-pour la ffrire porter aux sau-.
vages et pour -e4tretenir tous lege Colons
dins la piété et le% ýicnes our,,-a esti-
iné à éropo:r -de irouss faire-corinuistre ses
i<ntentibuis, sut lçs* nations sauivage3, qui
goft snise8a Son ob4,issuce, et de, 'édu-
a&tion à duonner- à leua enfans, pour lçur

2ýpr*adre nobtte langue et lès esle ver lanis
le8rT~5mQ coetuieset faeons deè vivre

qute le-sfauçaý; à quoi elle se promet,,que
V"u conitribuierez de toaie. 'estendue de
vôtre jPouvôir, vea qu'il. n'-y a-rien qipyuis-*
t en ýnmoins: de temnps et plus efficaeieut
fayderà augrUenter la colonie; et surtout
si muie fois, ayant embrassé la yje civrile.

j~ejig paîtLx maiage avecnos colon'is;
~cb.nire 'es fWI~ enintune de!$.cl .oses

de-h plu@ grandle considération. etAtI plt1s
gran-deffet qui puisse est.re à-prédit eeé
enté en Carada, la paix y estaut à pré.
sent bien afferinie, et la tranquillité fort
asearée ; je vous conjure cen mon parti.
cuilieýr d'y travailler vous-niesmne, aûný que
par ivostre .exemiple, touts les Ecclésinsti.

etresnies es prîni~ ~prsd
famý,i't1e.9 soiëd ýt' etvieZ à 'ye etuip1ee
.aussy avec làa cha leutr et I'î tio# t qui est

I déstrr uâtefluiýqul séraêm"i wlvanta-

~etie, Cepenchnt sa dite Mttje.é Volis
.a acôçrffi insyqÀ& s»nt yré

~VQlr~1~iequti à'n~ t 1o~

Colb3rt de Ten«o', etJeiL?~~

L ~M~,~itit ;btre très lunrnble ,nté

(s> origrisise atriuLde plu*.

a

lél
eu

Sii

A. St. Germain en laye le 6e mars 1668. vuyer. Il faut ensuite d escendre plus
(MV. l'Evesque de Pétrée.) " - d'un :%iècle ýpour ren.aontrer dans les an.

Cette* idée de franciser les sauvages iale# le nom de Vincent-"Vin'ent,, sau-

'était 1-as nouvelle. Les Jésuites en vage de Lorette, encore vivant., Il est

%raient tenté la réalisation trente ans ai~le- rme tl et qiatfi:u or
aravant, lors de la fondation de leur col_. complet d'études. Ses succès furent loin

ge l muvissucè q'is vaen d'être brillans, et il n'a pas du restG dé-,
a. venait de leur faire rejeter les prupo- met storiginetr ls 'eros il

tions de Mr. Taon qui crut que l'évè- a quit e1hèe1tlsvesospu
tue de Pétrée se prêterait à ses desseins rlrcmelsate errlsbi t

~ 1.- ~ ,.. ~ il les Court encore.

lat regaida cette lettre comme une inar-
que qu'i tétait temps d'exécuter ledeseini

Le pensionnat des Jésites, qui' n'était
pesâ ýien nômbreux, tomba par la retraite;>

qu' il at-ait toujours 'eut de foünder n--'dem-séminaristes. Ceux-ci continu6r-eùi
tit-séntïnàlré poir y formner dès leur lubs' néaIüxitWsjusqtt'à 17i9 d'.aller en'classe-
âgeý le&'efanü1 que Diatu âpPrile à l'état
ecclésiastique. Fauited<e mi>ypns, ilWaé-
tait borné à'payer la pension, de pluisieurs
enfanls chez les Jêgsuites, asùvd"nt de la
Prûvndeuo3 des- secgurs q-q.le pliWre1
d a' foi Semblait enfin, -lûi. tr.wter"i I r

'I fItikodptemnent, accommoder iVme,
aille rnaWton,, achetke de Mdîne Cottillsrd,

oe tobre , jou r de -. -Denis, il fit solennelle-,

t'Efa~(-Jsua1£Ls premiers ê lèves fu'
-reit huit fançaiS et six hurons que l'on se
proposait de fraiwiser b] Les jésutites se
décidèrent alors àa1pren (r e ,quetlq u ês gon -
qums. "Miî5,dit M. De La Touri, ce mé.
lauge que 1Von croyait utile ne servit- de

rie~n aux suvagas êetitti8it û1tx- françaris.
Oa ent dabord beaucoup de peine à

t n'obtenu; les sauvages, iiimeýnt atta-
chés à leutrs.curfans, ne peuvent se. résoidre
à s'en séparer. On en prit.ý beaucoup dé
soin, mais on n'a jamais pu, ni fitivnr i ssez
leur esprit pouir les faire entirr-tansle

tléaiéroté j)èuioe ttathler au -servineedes

wia s ém i ca ire ; m alg ré , tis e t 'e o ta e . e n- '
- prion, ils senfuiyaient d ès qu'ils pourrïaint
e t allaient avWeleîk aitrescourir le&,bis,"

t ftît reti- Mji W11 paront« Wté.. -il 
-167à. Six ans 'epr-éts, enà #élut %ir _
Squos du«*,&ielt. ,qui -refito;4fllquesisÀ
-et un sétis que' l'on ti.Wobltg6 du'M'e'

0) ()Leurs a'Oos le .nvçta*Abille, Vôt tq

avec les externes des R.. P. P., parceque
le-Sùmiîi:aire n'avait ni les ressources È6.
cuniaires, Ili le logement convenable, ni

le~ ~~~~~~~t prfseisac'sie n cotirs ce-

1-i anaeàpfflivent iuli1 y avait Ivue

twrmière et une secondez année de philo.
iophie, bne rhétorique et une seeonde,
une troisième et une quatrième, -non
pn 1s ensemible, mais alteriitivement, de
deux ans en deux ans. Il y avait
iiutSi i ne classe de rudinmens et unepZetite
écb/e ýpO11f ceuix q1fi lie sava i mt jfaw. lire.
La durée des-études variait selon la sci-
ence et l'apétitude des i-dèvcs ;elle est gé-
nértalement bornée enire cinq et sept"a&*.
Quelques unrs ven..ieut de France coût-
iencer on continuer ici leurs étudles;, on

remarque parmi etix des coi.. mis, des apl
reuitifs et mêmne-des soldats.

Çetix.qui ne témoignaient point duae-
tftde oit de gant pour les -étutdes isor-

taienlt après -avoir appris le. ruètier -de
couvreur, de mna'çoni, de cordonùle.ri de
lotttrier, de charpentier, de scl]PteAt~r

serrv rier,ý de menuisier &e.- La
scnitit.re était sirtot en hn:n e
e éclésiastiques dii Grand-Sémtinairýe'a-
vaietit un atelier bient garni; et les .-
eoàliers leur aidèê'ent, à tempsped -
tre- les études, à scuilpter les orueneus

lachapelle que Alr. de la Plotherie
Ip. UŽ5) estime à 10,000 -éêc11f et

t'g itre n'était pas oubliée ; la Grin-
P et'me de St, Joachimn et le Sémi-

naire que 'Mgr. de Laval y avait 'établi,
en sont la prenve. (voy. rAhie VOI.
NoR. 41 et 4.2)
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Les élèves allaienti à l'office de la, ca-
thédrale et portaient unesoutaine' rouge
avec un bonnet carré ou un camail de
môaac couleuîr. Mgr. de S. Vulier leur
rend ce témoignage dans une lettre: IlIls
se tiennent d'un air si dévot durant la
célébration de l'office divin qu'ils inspirent
do la dévotion aux peuples."

Le capot Ueu avec nervures blanches
remonte aux premiers tempsa. Les di-
recteur' du Séminaire des Miswans Etran-
gères de Paris voulurent au commence-
nient du 18 ènie siècle changer cette
couleur: voici ce que répondirent les
directeurs de Québec (170à>: "Permet-
tez. nous de vous dire que c'est le'seuti-
ment dle la plupart et mê-me de M.M. nos
lutendans, qu'étant cu possession de tout
temps de cette couleur, à laquelle l'on est
accoutumé, ce changement paraîtrait é-
trange. C'est ce qui distingue les enfans
da Séminaire, surtout en leur manière,
car il y en a bien d'aa'tres qui portent le
bleu; cliaaue 7xaUJs, chaque guise. N'ous
savons que cela paraîtrait particulier dans
d'autres pays qu'en Canadla. M. Raudot
(intendant) nous a dit qu'on l'avait près
venu là-dessas, nmais qu'en les voyant il
avait changé de sentiment et qu'il les
trouvait fort propres"

Il parait que la ceinture était primni-
tivemnent blanche, et qu'elle devint peu-
à-peui chamarrée do toutes les eguileurs
mélangées avec îun goût sauvage. La
ceinture verte actuelle, moins dispendi-
eause etbeaucoupicux assortie aut reste
de l'habillement, date de 1838. Elle n'a
été obligatoire qu'en 1840.

La tète était couverte d'un tapaL or,
espèce de bonnet supprimé en 1726 et
remplacé vers 1842 par la ca2quette
r&ctuelle : dans i'iintervallc, qui est de plus
d'un siècle, chacun se couvrait comme il
l'entendait.

En 1726, on voutaut introdluire l'usage de
faiire porter la soutane aux philusophes,
mais4 un revint au bout de quelques années
à la première coutume.
Le nombre des pensionnaires, d'abord ré-

duit à quatorze, fatl de pouvor en loger
davantage, augmenta rapidement lorsue
cxi 1677, on eut construit un nouveau bâti-
ment, àa l'endroit du petit-séminaire actuel.
les élèves y entrèrent le 8 décembre.
Trois ans après, Nlgr. de Uaval écrivait
ait Cardinal Cibo qu'il y avait quarante
pensionnaires et qu'il avait ordonné duran:
cette année huit prétres du pays.

Le 12 avril 1680, ' Ngr. de lavai fonda
huit p.cnsions entières pour de pauvres
enfans du pays, de bonnes mSeurs, ayant
vocation à l'état ecclésiastique. Le choix
ca appartient aux directeurs qui peu-
vent partager les pensions entre plusieurs
zi les su~X en to:it ois en partie dans
Ic c2n etC. À î.i'fl.%;t&

$ou eRelrapli At suivi put Xgr. de S.
Valier qui fonda en 1687 six peinions
dans le Petit-Séminaire et quatre daais le
Grand.

Le sêége de Québec par les Anglais
en 1690, donna occasion aux élèves de
montrer leur bravoure. Lesa annales nie
donnent guère en cette aninée que des
sorties; ce qui était dit probablement à
l'invasion ennemie qui transformait les
élèves en guerriers. Réunis avec leurs
frères de S. Joachaim, ils contribuèrent
puissaamment à empêcher les ennemis de
débarquer et :'établir star la rive nord de
la rivière S. Charles. Un d'entr'eux
devait hélas 1 y laisser la vie. Il Pierre
Maufils, disent les annales, âgé de 23 ans,
après avoir achevé sa plîilosophie,et de-
meuré dans le petit-séminaire plus de 9
ails, est mort à l'hopital (Hôtel-Dieu) le
16 novembre 1690, avec beaucoup d'édifi-
cation, i'une blessure qu'il avait reçue aut
bras, par les Anglais qui assiégeaient Qué-
hce; s'y étant volontairement exposé avec
plusieurs de ses eamaradespar le rmotf de
la gloire de Dieu et du lien du >w*ys, pourt
les harceler et les obliger de se retirer,
ce qu'ils firent la nuit suivante, qu'ils
se rembarquèrent, tous en désordre. Tous
ses compagnons ne reçurent aucune bles-
slire, rar une protection particuliè[e."1

Le danger urnc fois passé, les élèves re-
prirent leurs -tudes et virent leur nombre
s'accroître jusqu'à quatre-vingt. En 1696,
il y avait c.:iq philosophes prêts à prendreý
la soutane.

(à cantinuier.>

<Foran et hoec olim memimussejavabit.~

Qu 13BEC, 14 FftVitit, 1850.

Le riche se plaint aujourd'hui de ne
pouvoir tirer parti de ses capitaux, et
le particulier à moyens médiocres de ne
pouvoir placer avantageusement, ses éco-
nomies. Le p~remier n'a plus comme
autrefois les spéculations sur les scripts
qui ont été une source de profits pres-
que fabuleux; d'ailleurs les impositions
dont on parle de. charger les terres en-
core incultes contribueraient à l'en dé-
goûter. Les spéculations sur les che-
mins de fer ne sont rien moins que très
chansetises, ainsi, le chemin de fer de La-
chine qui avait coûté £150,000 et qui
promettait tant, n'a été vendra que
36,0^0 louis ou environ. ou avait fon-
dé à Québec sur la compagnie d'amsu
mutce mutuelle, plus, * la portée de tou-
tes les fortunes, des espérances que !es
incendies de 1845 sont venus muiner.1

Les piscemens hypothécaire sont saus
contredit les plus sûrs.et xsiF ils ort 1e7

dùaawiâtDge de priver poi tan etn;n
tempe le prêteur de la disposition de
l'argent prêté et de l'empêcher quelque.
fois de profiter des bonnes ocrasions. J.Ps
banques enfin, ne donnent qu'un inté.
rét bien au dessous de l'intérêt ; les
banques d'épargnes même ne donntic
guère que quatre et demi ou cinq 010,
et en définitive, ces institutions ne pré-
sentert pas des garanties iriéfragubles.

On vient de former à Quêpec une sori.
été, dite de construction qui offre aux oc-
tonnaires, la sûreté des placements hypo.
thécaires, les profits i'unî intérêt conipc.sé
presque douible, enfin!.a facilité d'emprun-
ter, moyennant l'intér6t. léguA, %ue somm
jusqu'à concurrence des actions qu'il a pri.
ses.

Le capital est divisé en un nombre in.
défini d'actions de cent louis dont le paie-
ment paxrtiel s'opère par un versement
mensuel de dix shcllings. L'argc,ît pro-
venant de ces versemiens est vendu tors
les mois au plus haut enchérisseur et c'est
là ee qui constitue les bénéfices et uan des
principauhx avantages que présente l'is-
sociation.

En etret moyennant une prime, qui
varie ordinairement de vingt à quarante
0>0 et la rente légale, l'actioa'aaire, dès
tien premier versement de dix sheliings,
peut avoir à sa disposition le montant de
ses. actions, en donnant hypothèque sur
propriétés foncières non grevées ; c'est en
cela que consiste l'infaillibilité de la
société qui, en aucun cas, ne peut ac-
cepter de suretés personnelles. L'argent
emrunnté par l'actionnaire ne peut être
employé qu'a 1'r.quisition d'un teirain
et à l'érection d'une maison et dans; ce cas
l'argent n'est donné qu'à mesure que
l'ouvrage avance.

Quand, par ses profits, la Société sera
p-iivertue à compléter le montant des e.-
tiens prises, elle s'éteindra par le fait.

Si le montant des primes le total des actiohns Kil

Mr les sommes vendues estdc reco.' ré en
40JOe 62 paiements Gadu et 10 mes
30 96 8
20 110 9 2
10 124 10 4

Au pair 139 12 7
Les primes à la première vente d'acti.

ons, mardi dernier, eut varié de 37 1-8
à 38 0>0 ; il est à présumer qu'elles s'é-
lèveront bien plus haut dans la saition
des constructions. En les cotant à 300Op,
la société s'éteindaï en huitanse. L'action-,
naire pour une somme de £48 quil
aura payée en verseniens mensuelsr-
cevra cent louis, e' est-à-dire, £8&W2
plus que Vintérét legal.

la société offre aux caitis de tme
états et de presnue tons "moyn, des a-
vsntace qusils ne troauverot nule PBf
ailleurs: les.uns pourront bient4t, es W
confAsnt-*1evrs érergnes, une faible s='



me du 4 doaliors, prélevée jo&uuelie.
ment sur: leur salaire, prvenir à aeh.î
et ont bIti une maison qu'il paient en loy.
ens en dix ans. Les poSessurs de lota
non bitis, pourront, en empruntant dIe
l'Auveiaaioti, tirer paiti de ces terrains
qui ne leur donnent aucun revenu ; len
capitalistes, aussi bien que les 2rtisasis,
les commisdans le cotnmeice etc. y trou-
rrot un placement sûr et avantageux

de leurs capitaux et dc leurs économies.

Nous ne prenons pas~ la responsabilité
de l'article" IlOurio.it >aurellcs dui Ca-
iw« que notas ptîbl:ona aujouid'hui.

Mr. Belleau a été unininacînent é'li,
maire du cunscil municipal. Nonis u's
oublié dans notre dernier numéro d'an-
noncer l'élection de Mr. Lloyd par le quar.
ier du Pulais.

Vlhon. W. C. Meredith, un des juges
puiiués de la Cotir Supérieure, dle nouvel-
le nomination, est arrivé à Qué~bec.

Décédés, A l'hospice St. Joseph n MIon-
tréal le 28 uIt. à l'âge de 54 ans, Ni. Frait-
çois Lamarre ancien curé, et à la Rivid.

tdu Loup, district des Trois-Rivières,
M. Michel Rînenet. ancien curé.

NOUVELLE S D'EUROPE.
ANGLIETErREi. La rétede Noël a été

célébrée avec une grande affluence dlans
pluisieurs villes d'Angleterre. Cette so-
lcmité a donné occasion à de grandes
charités. Un bazar établi par diverses
kunies a produit 2,500 francs qui ont été
distibués à des familles irlandaises réduiý
tesàla dernière misère.

Cent pauvres sont employés chaque
jour dans le couvent des Dominicains
d'EsIker, comté de Galway. et nourris aux
frais de la comîmuntuté. Ceci rappelle
le temps où l'Angleterre catholique son-
lageait dlans ses commutnauités religieu-
Ses la misèére de tant d'infortunés.

La reine Victoria a prorogé de nouveau
le parlement du 153janvier, jour où cx-
pirait la prorogation précédente, au 311
dit Même mois.

Dernièrement le 11ev. doct. Ullathorne,
évêque catholique du centre, était assisté
dans une cérémonie à la chapelle de
1VlOrtoire, Alcesler-Steet, Birmingbamn,
Pu1 vingt ecclésiastiques, prètres ou dé-
jà dans les ordres, qui toits appartenaient
iy a peu de temps% au plergé.

IAircL L'assemblée législative a
oumplété, lé 28 docembie, la nomination
4-1 cQmmissaime chargés de procéder im-
eédiatep.t à l'enquête sur l'impôt des

~sw~ uêaced~2jaus;e,rà lé
sbep *=cpé d âpoje de 'ci & radion.
Le -Ministre de l'instructiort pulbli4Oe,ýqui

k parlé le preutiîr, a mécontenté pluieurs
membrude àa droite bien disposés pour le
ministère, en m1.ctant de ne point fixer lu
duree de la loi. Ceux-ci appréhendant
que ce ne fût en effet l'intention du goit-
vernement, -Dut vuté contre l'urgence qui
a été rejetée. Ue projet de loi de Ml.
Pariea rentre donc dans la catégoiie de
ceux qui doivent passer à l'examen îréu.
lable dit conseil d'état, puis être sou-
mnis à trois lecture& dans l'Assemblée. Il
est probable que lu lui oigunique de Ml.
Falloux va aussitôt être mise à l'ordre dii
jour.

Le conseil d'état a remis la lui orga-
nique de l'enseignement devant l'a-ssem-
b'lée et dispose par là même lesi membres
à se montrer favorables à la loi de Parieu.
Comme il est à présager que la di!îcus.oit
ensera longue et orageuse, la loi sur l'amo-
vibilité d ýs imitres d'écules sera en vi-
gueur jusqu'ài ce que la grandu lui soit a-
doptée.

M. le général LÂmoricière était de
retour le 9janvier à Paris, comme envoyé
extraordinaire et ministro plénipotenti-
aire en Russie-

La commission de Ilnqutct sur les
boissons a nommé MN. Thiers prés:dent et
M. Bocher secrétaire.

La messe de Minuit a été célébrée
avec beaucoup de pompe et un conceurs
considérable de peuple dans plusieurs é-
glises dle Paris, particulièrement à la Mag-
deleiae.

floME. On écrit de Nuples, en date dii 29
décembre, que la veille de Noël, le cardi-
nal Lambruschini est allé complimenter
le Pape u nota dut S. Collége.

Le même jour, Sa Sainteté se rendit à
Caserta,où elle célébra sa première me",;
à minuit, dans lu chapelle parti'ulEre.

A la seconde qui eut Eeu à sept heures
açsistèrent L L. M M. et la famille royale
qui touts approchèércnt de la sainte Tuble.
Le pape fit à cette occasion un pctitdisconrs
qui attendrit toits les assistants. S4 troi-
sième messe célébrée dans la grande cha-
pelle qui fuat ouverte au peuple, tuit suivie
du repas dans les appartements du pope.
Le 26 Sa %ainteté dut revenir à Portici.

Les landes de Garrîbaldi ne sont divi-
sées en petits détachements qui infestent
lesiroutes. On ne peuit maintenant voya-
gesmun rencontrer quelqu'un de ces par-
tis.

PzàsONT. la chambre des députés à
Turit a procédé à la nomination de suat
président avec un ensemble et un accrd
qui promettent beaucoup poitr l'avenir.
L'opposition est en pleine déroute. V'est
à peine si l'ancien vice-président de la
chambre radicale; M. Bunico, a pu ré-
ur 19 'Voix.

Le succès de la droite et %li cettîW n'a
pasi été nautile cmplût don!. la ro~to
dms vice-présidents, des quntre serétaircs
t des deux quiesteurts.

Le 31 ci(-certr- la chambre n nommé
une commission permanente de fiansces.

TuRQuis. Tout semble maintenant se
dispoer peur la paix. Let flotte tuirlie
est rentrée dans l'arsenal de Colisýtanitînc.
pIe. Les réfugiés v'ont être dirigés *tir
la Syrie. Les trou".s qu'on avait cît.
voyées à Samos soi.t de retour.

les nouvelles ne sont pa, atisi fuvc.
tables du côté dle l'Alba-nie.- Il n'Y a rs
enctirc eu de souleverment; niais logitat *
on règne dans les esprits. Ou pourrait (n
dire autant de la B3osnie et de la -Fer-
vie. Ces provinces praissent n'attendre
que le signal d'unie guerre entre la Ruis.
-cie et la Turi1î:ie pautrpIrucîranu-r la chà.
te de celle-ci que l'on regarde d'ailleut:%
comme certaine. Diernièrement, on a mêé-
me Mait paraitre à Constantinop~le noe
brochure où l'un dit que le temps n'en
est pas éloigné. Effrayé de l'avidité avec
laquelle on recherchait ce pamphlet, le
sultan en a fait emprisonner l'auteur.

HONGmIE. Le 31 décembre un1e partie
de la garnison de Vienne a reçu subite-
ment l'ordre du dé.port et le nième Jour
elle est partie pour la Hongrie. Le bruit
court que d'autres corps (le troupes p.artis
de différents endroits, se dirigent dlu même
cô~té.

PORTLGAL. Des nouvelles dit 21 dé-
cembre parlent d'une crise niîîistériclle à
Lisbonne. Dui reste, il n'y a rien (le ce-rtainî
sur les changements qu'elle a amenés.

ALLLMAGNE. On anrnorce que la cern-
mission fédérale centrale à Fraîncfort a
rappelé toits les envoyé:s accredîtés à l'é-
trange-r par le pouvoir cenîtral provisoire
de l'empnire germanique, qui a précédé
le pouvoir actuel. On parle aussi de col-
lisions sanglantes dans la ville de Franc -

j fort entre les troupes nationales et Is
troupes pruîssieînes qLi y sont en gariser.

Le loi-aI de l'assemblée constituaente
de Fraucfart a été fermé le Sjanvier rair
la police, et le président soinié d'en li -
vrer les clefs.

Une crise rniiiistiiclle qui airt
Berlin depuis qelqutes jours, cst enfin ter-
minée.

L'empereur d'Autriche viciat d'adrcýsr
à l'armée un ordre du jour dans le quel
S. M. remercie ses troupes de leur dé.
voinement, pendant les terribles coanio-
tions de 1848-49.

L'empereur témoigne en mêéme- lerrr.s
toute sa reconnaissance à l'emfe.retir de
Russie ponr l'assistance qu'il luii a pré-
tée, en l'aidant à rétvblir l'erdre dans
l'empire.



CUÈiÔsllltlgS NArURIELLES

DU CANADA.

()ýItrpIçs merveilles qne renferme ru
p .. et encore. riche en curié0sités,

jeux dle 14 nattjuru que l'on ad gîireraiti
leu~, nas dnt ~a lhabitude que tn

avoç,s de les voir, nouâ' ne faisons paGs>gh
cas. Nous nous sommes propoôsé d'inidiq
aujourd'hui aux lecteurs de notre Abe
cJýqu.e'nus connaissons danis tel ou tel1
qui menitc leur attention. On nous rel
ciferapeult-être nôtxe -pÈle-mle, mais r
obîery'ero#g, que' nous n'savons pas v<
donër ie ýnotice -scientifique, nmaiý
grVaer à nos con frè res c e que nous é rgy

di'l ne viste -de vacance quand]1

'Z-1s Raquette s de la Rivière-Oucîle.
so tdes rha es e raqettes fb-rienr

emipreîntes sur un 'lit de ýpierres, qu
bordsdu ,St. Laureînt. Elles sont au n
brQ dlecinq, trois grandes et deux pet.
ILeur d'stancc l1'u ne'db l'autre, iique
marche forcée. Les petites sont à

dgrandes et dams la même direct

Les jlits d(e.-pïerres, où ces t.Races sont
pyinîkes, shtjicésàlhorizÉondC
ron quarante-'cfiÎq'degrés. Elles ne soui

âùulr ~ it àsuplériur ;7 mais à mesu re
lW temps' emporte' lès prèmiéres coM
illisse apercevoir d'autres traces,

jours sur le mêème lit et comme lésant
té aux aîtrçs Q4nt ,la sciexice fasse ïn

t'ettt"ss onect 1 rspouir'.en décot
la Causge.

-tePiectde &t Rr'ch, à St. Pierre à
le d'Or]léans, environ à tréis qilarts de
çhi bcut'de PIsie. C'est une pierre ai
flen dun cha-mp'ecultivé ; elle. parait
moôbile. A làa trfâèe suipérieure,oeî
m-a , mue l'emnpreirit'àes deux- pieds
d'ain hoînnm'qi c-urt, allant du -b
Ouest au Sud-Ëet; aussi l'empreint
fïjçfste d)'nti h Ii narchant dans la
Sb~ direc.tion, et ,l'endroit où une c
autrait été -appuiyée' pàr -celui qui pai
Quelque càbiniet 'd'histoire naturelle
vrait faire l'acquisition de cette pierfi

Près la chtite' 'dtiMnmoec
côté de-,l'A»ge-Gardieh, -dans le lit
petit ruisseau, qui tarit aux pren
téheiesse3 du pr'intempg, pa trouve
couche calcaire de fossies de tout
pêce ;, des feuilles de différelits 9
des chenilles, des,..papillone et d'a
insectes, des coquiillà-ger.:et ~Je une
quoi encore-...,Lt~out fýrmaî'
lit dur et tena.ce..-

L~cabinet de cette inaisnp
s'en 'procurer. des. échlantillons à
marché. Une promenade mUxér
que par un congé d'été, à bord de la
cadie en compagnie de notre brar

pitin, n btntat a.. t etxeurs éêdossements que Ironctoit être bu'

après vol les bijox n 6ôtôPiSseMiofl. 1mains et d'une haute antiquité. Oa en
Kl?.&nge-Gartdien, dants là rfndu amais fait lin exameni spécial; et pohiz-

1es te,& ris,*qùarts -ale Ueuie dufletant je crois, la. chose en vauidrpit la Pei-
otre ve, La ,flvZ*êre Ferre, prenant sa source ne.
eri dans les bois, après avoir, pqrcourut deuxý A St. André siIr la croftpe d'une chat.

ail- lieues euisefpentant, vientse perdre en line de collines, petites montagnes de deim
LOLIS tre deux collines,, dans -un petit bar.sin,' lieues, larges dle quatre à cinq arpntg,-
eand en forme de tête de ser~penut, qui n'a aut- etd'Une hauteur moyenne de dent ein.-
luer cune issue apparente pour décharger lés qudntë pië&l', -coupée V'erticalemeént' de
eille eaux qu'il reçoit. chaque' cté; on trouve dans preeqO_

l'el' Le lac de Chicot derîlére Beauport, est tooule»cette *longueur, -des trous évidepts
pro- situé entre deux montagnes à environ d'un bouleversement violent. Des rochem~

lotis une lieue dlans les bois. Sa. profodeur de différentes grosseurs y sont entassés
ou li est 'le cinquante à soixante pieds ; sa tes uýins sur Ieï autres et ont, des .p0i

~'si longuieur de quinze arpens, sit largeur de tioîîs, qui indiquent une tronsistotx'
Fon quatre à cinq; il lie nourrit aucun pois- brusque. On dirait une immhensè for-
l'oc- Son,9 Bien que c' lac reçoive plusieurs téresse ruinée. Sur les Plateaux nus,-

riuisselets, iln'a aucune décharge visi- on1 voit des rochers de la grossemrr d'uneé
Ce be. A dix arpens plus ba.-s est un en- maison commune, plsés seulement -sur

'ent droit sourceux dont il est séparé par un angle iattéial et appuyés sur d'au.-
r les' une colline sablonneuse,,. Cette espèce tres d'une moindre dimension, cqmWo
lo1 cle décharge est des plus pôissonfleilses. sfpj e, ýè-O

ites. A la Pointc-Léý i, à 'quelque distance de des levicîs. Ce bouileverseritint'ne làa

uýn l'église est, dit-ou, uà petit étang nain- rait pas re monter'à tne très .hatte 'anti -

cté el qui offre les les mêmiýes caractères. quité;

ACharlesboutrg, au Bourg-Royal, est. Il y a quielquies années, à la Rivite 'du1
tir-
envi- le Trou de Fée. C'est une ouverture Loýup, en hiaut, dans un- tr emblenent de

f outerraine, large d'environ trois pieds, et terre, lelt ý ;""Psit 'dIa f~re a ét ransposé
haute, autrefois, de cinq 'à'-'six ; rifinte- La fente des rochers, à travers lesquels

qu îant à demi bouchée par les 'ruines cetf e rivière coulait, s'est fermée' tott9-à-
hsd'une maison '(i'on y a jetées. Auit- oplm nstges qui la bordlaient ouf

toirier abord cette ouverture pDî'ait être crouflé suIr elles-mêmffes ttl [ i~è n-
faite de main d'homnme: c'est l'entrée instant drt ,e-,tfràîy,é li è ermin ait-'
d'une caverne itès-profonde. Il- est dif- leurs. On v6it encore les ruines dtt

ic iajôturd'huii d'y pénétrer. moulin bâti sur. son anciep» cours-.

ellIs. J'ai ouï dire par les vieillards du lieu'Il y a encore, d'autres cuýrioisités -dçg

elieu qui ont vut cette caverne uavaiit qu'on moindre imrport auce, qui Qnt celwopdant
am-l'eût bouchée, qu'on y allait autrefois leur mérite ; telles que la Chapelfe aux

être trés-avant, et qu'on y v'oyait digèhrent-,;lhirondelles du Cap-JrTormente; la Grot-
tr-conirarti[flits où l'on nttrait cru recëon- te, dq.trou St. Patî'icç l'Islec d'Orléaîs;

nuds naitre le travail dle l'home. On pouir, les. marches natturellcs de Beanport; la.
qed-ru ymM2ner la comm'unauté des écoliers. Grotte de la. montanee. Anne et

e de La fameuise Gaverne du Châten-Ri- beaucoup >d'autres iflconI]ncs oit connues
trné - cher, qué l'o dit être précisémen t soi1S que, de peu de perscnnes.
anue l'églse (le cette, paroise. 'Son entrée uîtnt esir, vospsz

s~i.est dlaps le flanc' de l'éléva-tion s81r la- on vacance par la Rivière Otiçlle, l'isýe

ede- quelle cette égl ise est bâtie, environ à d'Orléaiis,Ch)arlesboiurg, Kanmoumrska &c
e. trois quarts. darpent en arrière de l'égli-ncn>qezasdllrvilsRaet

,dit se. Ûle est d'une granjdeiir considtiable. tes, le Pied de St, Roch, ýe ,rlU>n ýçée,

d'un> A Sene ou plutôt à Ste.Flavie; sur Ir, Trou aitDiable &q.c

aiéres le sommet d'une montagne très-iélevêe à___________________
C.'IUne trIais 1 iell s du fleuve,on a trouvé des os- CONDITIONS DE CE JOUrýNWT,,
te es- génients -d'unegrosseur démesuirée. Les L'?eleprtatnquposb, ii

.,.eshabitants dui lieu, accotumés à voir sur

lut*r...leurs'rivages des os de .baleine; disent fi1 prs xame exdnt'ladré l

, Sais qutiCs sont pare ils, sineb plus gros encors' 'nc clie L rxd l~bne.
Ilsve.set le 'et me alene ment est de 2s. 6d. -jar anntée, jp'ble

ît en cet ediq. Leitinqtiiétdeestde sa- dts ýnpar moitié t là ýpreniièï,* toiti4i à

urrait voirýquil 1'a pôrtéei'ott,' pîubt, coemment la relitréeçfe eclogà,ý la eolt~Ii

bon elle Ér s-t ùîî1el mencement de l'année. Les Peniaieics

U10el- Ait cap au Di-AIe, entrêé'5UDe'nieëýtIau. 'boadtzibue'd l4c tle

Tra- mou raska, est une grotte naturel&e taillée eitiei, hez MM A t JC. Le4si4.

'e ca- dans le roc et assez profonde. Elle est pa-'l IUBET GIXROIR, ýGv.zft;


